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Les commandements et l’amour du Seigneur (que ce soit l’amour envers le Seigneur ou l’amour 

provenant du Seigneur)… nous y voilà. 

Vivre selon les commandements, pratiquer les commandements, est désormais une preuve que 

nous aimons le Seigneur… Dit autrement : on ne peut pas prétendre vivre dans l’amour de Dieu si 

on n’honore pas les Commandements. « Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements » 

me dit le Seigneur (Jn 14,15), car « l’amour consiste à garder mes commandements » dira-t-il plus 

loin (Jn 15,3).  

 

Or, pour vivre ces commandements, il faut cet amour du Seigneur… : « Celui qui reçoit mes 

commandements, et les garde, c’est celui-là qui m’aime » (Jn 14, 20)… Ce que le Christ prolongera 

plus tard : « si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour » (Jn 15,10). 

 

Conclusion : garder les commandements, est condition pour demeurer dans l’amour du Seigneur. 

Mais seul l’amour du Seigneur peut permettre de garder les commandements. Comment faire ?  

+ On peut rajouter à la difficulté en rajoutant que le Christ ira jusqu’à parler de « son 

commandement de l’amour » ! Au singulier… Question : comment vivre l’amour du Seigneur si on 

n’a pas reçu cet amour du Seigneur ? 

+ Et le Christ en rajoute : le monde ne le connaît pas !... mais les disciples, eux, le connaissent ! Il 

faut donc aller voir de quoi il s’agit. 

 

1/ demander cet amour qui fait pratiquer les commandements, et qui en est leur 

accomplissement… 

2/ rencontre Celui qui EST cette incarnation parfaite. 

3/ vivre de cet amour qui (non pas ‘fait’ quelque chose, ni ‘permet’ de faire quelque chose, quand 

bien même ce seraient la pratique des 10 commandements, mais qui) EST cette vie-même de Dieu 

dévoilée aux hommes et répandu entre les hommes. 

 

1/ Nouvelle évangélisation ? disait SS Jean-Paul II, inventant le mot… (nous fêterons les 100 ans de 

sa naissance mardi 18 mai à venir.) 

Pourquoi évangéliser ? l’humanitaire suffit répondraient peut-être certains. Mais :  

- Quid des questions existentielles ? où on a très bien vu que « l’engagement » ne pouvait 

suffire à la soif de l’homme… 

- C’est oublier qu’on tâche de faire le mieux possible avec l’humain… mais on travaille 

toujours au milieu de l’humanité blessée, avec des réponses humaines blessées… là où des 

soifs humaines proviennent de l’humain non blessé, mais en face à face avec Dieu son 

créateur… qui attend sa réponse pour être reconnu et devenir son créateur… 

2/ Parce que le monde ne connaît pas Dieu ! Le Christ nous le redit dans l’Evangile de ce jour : 

- Ce n’est pas une simple erreur d’interprétation de nos philosophes… On n’est pas 

simplement enfouis dans une caverne (Socrate) ne voyant projeté sur le fond de la caverne 

avec la lumière qui provient de l’entrée, simplement les ombres de ce qui se passerait dans 

un « ailleurs » inaccessible et qu’il suffirait de rendre accessible… 



- Ce n’est pas non plus un manque d’information, même si actuellement de plus en plus de 

personnes ignorent proprement le Christ, jusqu’au nom lui-même de Jésus-Christ … dans 

une Europe tout de même puissamment ramifiée par la foi chrétienne… 

- C’est une révélation que nous fait Jésus Christ en Jn 14, ce n’est pas seulement une 

« déduction » de notre part. ET St Paul en Rom 8,8 le dit à sa manière : « l’homme livré à lui-

même n’a pas le désir de plaire à Dieu, il ne le peut même pas » (il ne peut pas plaire à Dieu, 

accomplir sa loi et ses commandements, même s’il le voulait !!!). Cela doit nous interpeler…. 

(en fait, l’homme « livré à lui-même », est plutôt « entre les mains de Satan », tant qu’il ne 

se remet pas, lui-même, entre les mains de Dieu… il faut être clair ! C’est bien là qu’apparaît 

le drame… de notre liberté : la vie, avec Dieu ; ou sans Dieu : l’esclavage, puis la mort) 

- Et c’est la mort, et d’autant plus la mort qu’on la cache par le déploiement effréné 

d’énergie, d’occupations, de divertissements et nourritures éphémères qui ne nourrissent 

en rien et pire : laissent encore plus assoiffés et avec un goût d’insatisfait. 

3/ Parce que seul celui qui est habité de Dieu… peut parler « Dieu » : le langage de Dieu… dire 

Dieu… et permettre à « Dieu de se dire ». 

- IL ne s’agit donc pas, là, d’une technique… ou alors c’est celle de la Croix, du Martyre, c’est-

à-dire : du témoignage. Mais de la source-vie intérieure : « qu’est-ce » ou « qui » témoigne 

en nous et par nous ? 

- Pour l’Evangélisation : seule la « rencontre » permet la découverte/accueil de la vie de 

l’Evangile. Sinon on en reste à du savoir ou de l’humanitaire (connaissance et action), mais 

pas « rencontre » (de Dieu, ce qui dépasse l’homme) et « rencontre transformante » qui fait 

et choisit qu’on ne fasse plus jamais « après » comme « avant » : 

- Pratiquer les Commandements, c’est vivre selon Dieu. Dieu qui ne ment pas, ne tue pas, 

ne vole pas, ne convoite pas… là où Satan est ‘le mensonge’, Satan ‘est homicide dès 

l’origine’ Jn 8, Satan vole à Dieu sa gloire et aux hommes leur honneur… et que dire de la 

convoitise…  

- Seul Dieu vit comme Dieu… et pour faire la rencontre de Dieu, il faut bien que nos 

contemporains fasse la rencontre de Dieu en nous, et pas seulement de nos talents et 

savoirs faire, et questionnements, et raisonnements, aussi grands, profonds, étendus et 

exigeants soient-ils ! 

- transformation : par l’accueil de l’Esprit-Saint : celui qui est Dieu-donné ! Don-de-Dieu ! Vie 

de notre âme… vie de notre vie…. Et en même temps, d’ailleurs, vie de l’Eglise. C’est 

pourquoi c’est fait pour s’accorder ! 

Après l’envoi (incarnation) du Fils par l’Incarnation du Verbe en Jésus… qui montre l’amour du 

Seigneur révélé aux hommes…  

Voici l’envoi de l’Esprit-Saint, qui est la divulgation, la dispensation de son amour au cœur de tout 

homme… Rm 8 : « l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’ES »… dit St Paul. 

Nous pouvons rendre grâce de ce don dans lequel nous avons été plongés au Baptême… et qui est 

amplifié par la Confirmation-Pentecôte… et renouvelé à chaque fois que nous recevons le 

Sacrement de la Miséricorde par la « puissance de son Esprit » nous dit la prière ! 

 

 

S. Jean-Paul II, Naissance 18 mai 1920 à Wadowice () : Ordination sacerdotale: 1 er novembre 1946 par le cardinal Adam Stefan Sapieha: Décès 2 

avril 2005 (à 84 ans) à la Cité du Vatican: Saint de l’Église catholique. 


